
[image: : ]





[image: : ]







Patrick Roland


Comment réussir son permis de conduire sans se ruiner


    Librio


    J'ai Lu


    Flammarion




© Éditions J’ai lu, 2013


Dépôt légal : septembre 2013


Le livre a été imprimé sous les références : 
ISBN : 9782290076569


ISBN numérique : 9782290086360


ISBN PDF web : 9782290086377


Ouvrage composé et converti par PCA (44400 Rezé)







Présentation de l'éditeur : 




Le permis de conduire : une épreuve à laquelle se confrontent près d’un million et demi de candidats chaque année. Redoutée ? À juste titre : presque la moitié échoue et se perd dans les méandres d’une formation longue et coûteuse.

         




            Par où commencer ? Comment choisir son auto-école ? Quelles sont les clauses auxquelles vous devez veiller pour éviter les mauvaises surprises ? Comment se déroulent la formation et l’examen ? Savez-vous que vous pouvez passer votre permis en candidat libre ?

         




            Avec bon sens et humour, tous les aspects du problème sont abordés dans cet ouvrage : administratifs, fi nanciers, législatifs... mais aussi psychologiques.

         






PATRICK ROLAND

            Enseignant la conduite depuis plusieurs années, l’auteur s’appuie sur son expérience de formateur pour répondre aux attentes et aux questions des futurs candidats.
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Cet opuscule est dédié à la petite tribu qui m’entoure au quotidien depuis des années, et grâce à laquelle la vie est un vrai bonheur.
J’ai nommé : Nathalie, Florette, Julia et Baptiste.



											    
Je tiens également à remercier tout particulièrement Fleur et Thierry pour leurs précieux conseils et la confiance qu’ils m’ont accordée.



											

Sommaire


Identité


Copyright


Couverture


Dans la série Mémo (extrait)


Dédicace


Introduction


I - Choisir son auto-école


II - Déroulement de la formation


III - Tout savoir sur l’examen


IV - Après l’examen…


V - Le permis en candidat libre ? C’est possible, mais…


Conclusion


Annexe







Introduction






Un paradoxe : examen public, formation privée




Avec plus de 1,3 million de candidats chaque année, le permis de conduire est le premier examen de France[1]. Or on constate un curieux paradoxe : la formation à cet examen entièrement public est dispensée dans sa quasi-totalité par le secteur privé !


Environ onze mille auto-écoles disséminées sur tout le territoire français se partagent le vaste marché de la formation à la conduite. Le passage de l’examen est, quant à lui, entièrement assuré par des fonctionnaires qui dépendent directement de l’État.


Cette discordance entre une formation privée et un examen public est, en partie, la cause de nombreux dysfonctionnements et anomalies. En outre, elle rend impossible toute réforme audacieuse du permis de conduire.


        

            Une réforme audacieuse est indispensable




        Depuis des années, le « lobby » des auto-écoles résiste avec force à toutes les mesures qui seraient grandement favorables aux apprentis conducteurs.


        La réforme du permis de conduire est un sujet récurrent lors des campagnes électorales. Elle a été évoquée par l’ensemble des candidats à la présidentielle de 2012 avec des propositions diverses et variées. Preuve que cette question intéresse vivement de nombreux citoyens qui n’ont plus les moyens financiers d’accéder à cet apprentissage et à cet examen coûteux.


        Cette question ne s’est pourtant pas vraiment distinguée, prise de haut, peut-être, comme si elle n’avait pas sa place au cœur du débat public. N’en déplaise aux nombreux commentateurs de la vie politique et sociale, le permis de conduire n’est pas un sujet anodin.


        Dans son fonctionnement actuel, la formation à cet examen est caractéristique des dégâts occasionnés par la toute-puissance qu’acquiert le marché face à des enjeux publics d’une importance capitale. On ne saurait laisser à des intérêts exclusivement privés la main sur une formation qui concerne l’ensemble de la sphère publique.


        Le permis de conduire est pour des millions de citoyens un outil d’insertion professionnelle quasi indispensable. Les milliers d’euros à débourser pour obtenir ce fameux papier rose sont un coût devenu insupportable pour une grande partie de la population, notamment les plus jeunes, qui se voit injustement exclue d’un droit commun à tous les citoyens. Cela donne lieu à des comportements illégaux et dangereux : conduire sans permis.


        

            Témoignage, conseils et propositions




        Ce livre n’a pas pour objet les escroqueries de quelques auto-écoles dont de nombreux élèves sont victimes chaque année, et qui relèvent directement du droit pénal. Il s’agit plus largement de pointer le (dys)fonctionnement d’un système avalisé par les pouvoirs publics et donc… légal.


        L’accent sera mis sur la partie la plus difficile de l’examen du permis de conduire (catégorie B), celle qui concerne la pratique. La partie théorique (le code) ne pose pas de difficultés particulières, ni au niveau de la formation ni pour les places d’examen.


        Par une progression logique, cet ouvrage se propose de vous aider dans votre parcours d’élève conducteur, et ce, grâce à plusieurs niveaux de lecture :


        D’abord, il s’agit d’un témoignage direct : celui d’un moniteur d’auto-école, point de contact entre les élèves et l’auto-école elle-même. Ce point de vue s’appuie sur la connaissance des rouages internes du système : il vous permettra de mieux connaître le fonctionnement de ce type d’établissement. Vous saurez ainsi où vous mettez les pieds, ce qui vous évitera certaines mauvaises surprises…


        Mais puisque le permis de conduire est un examen pratique, connaître le système ne suffira pas. Vous trouverez au fil de votre lecture de nombreux conseils pratiques qui vous aideront sur le chemin, parfois semé d’embûches, menant à l’obtention du précieux sésame.


        Enfin, le système doit changer. Cet ouvrage fait donc des propositions concrètes. Certaines relèvent du bon sens. D’autres peuvent paraître audacieuses.


        Dans tous les cas, elles ont pour but de rendre l’apprentissage de la conduite le plus accessible possible. À vous de faire connaître ces propositions et d’en être les principaux bénéficiaires !













    
1. http://www.securite-routiere.gouv.fr/medias-outils/documentation/etudes-et-bilans/permis-de-conduire














I


Choisir son auto-école




Environ onze mille auto-écoles, présentes sur l’ensemble du territoire, se partagent le marché de l’enseignement de la conduite. Pour le grand public, c’est souvent un vrai casse-tête lorsqu’il s’agit de faire un choix. Quels sont les critères à prendre en compte ? La difficulté est d’autant plus grande qu’il est très compliqué de changer d’établissement une fois le « contrat de formation » signé.




La proximité géographique




Parmi les critères évidents, le premier est la proximité géographique de l’agence avec votre lieu de vie. N’allez pas faire des dizaines de kilomètres pour une leçon de conduite, vous le regretterez forcément à un moment ou à un autre de la formation.


Aucun cadeau ne vous sera fait quand vous serez en retard ou absent, que ce soit à cause d’une grève des transports publics ou d’une panne de réveil. Une clause de ce type figure généralement dans les contrats de formation : « Conformément aux règles en usage dans la profession, toute leçon non décommandée 48 heures ouvrables à l’avance sera due. » Cette « règle en usage dans la profession » (sic), que l’on peut comprendre, est généralement appliquée de façon plutôt rigide et donne parfois lieu à des pratiques que l’on pourrait qualifier d’abusives…


Exemple : vous avez une leçon de conduite le lundi. Pour une raison ou pour une autre, vous ne pouvez vous rendre à ce rendez-vous et vous prévenez l’agence le vendredi, soit plus de 48 heures à l’avance. Mais le dimanche n’étant pas un jour ouvrable, la leçon vous sera tout de même facturée. Entre-temps, l’auto-école vous aura trouvé un remplaçant, qui, lui aussi, paiera sa leçon…


Certaines auto-écoles interdisent purement et simplement l’annulation des leçons de conduite prises le samedi, quel que soit le délai observé pour les prévenir. Une pratique, là encore, conforme « aux règles en usage dans la profession »…


L’autre argument en faveur de la proximité géographique est qu’une leçon de conduite réclame une vraie fraîcheur physique et mentale. Les heures d’apprentissage demandent en effet une grande dose d’énergie, souvent bien plus importante que ce qu’imaginent les élèves. L’attention et la vigilance sont sans cesse sollicitées, a fortiori dans des conditions de circulation difficiles comme c’est souvent le cas en région parisienne. On voit très souvent des élèves arriver à une leçon déjà épuisés par leur journée et leur trajet jusqu’à l’auto-école, qui plus est stressés à l’idée d’être en retard.


Si vous en avez la possibilité, évitez donc l’auto-école située à des kilomètres de votre lieu de vie et surtout gardez à l’esprit que l’apprentissage de la conduite exige que vous soyez dans la meilleure forme possible. Vous n’en serez que soulagés au moment de conduire.


    Procédez donc à une recherche simple des différentes auto-écoles implantées près de votre domicile ou de votre lieu de travail grâce à un moteur de recherche « neutre » : le site www.pagesjaunes.fr fait largement l’affaire.


En effet, de nombreux annuaires d’auto-écoles en ligne ne font apparaître dans leur liste que les établissements qui ont fait la demande expresse d’y figurer, parfois en payant une petite contribution. Vous n’aurez donc pas de liste exhaustive sur ce type de site. Une fois que vous aurez fait la liste des auto-écoles près de chez vous, les choses se compliquent un peu : selon l’endroit où vous résidez, cette liste peut être plus ou moins longue…




Attention à la coquille vide…




Vous avez maintenant la liste des établissements qui correspondent à votre secteur géographique. Un deuxième tri s’impose.


Comme dans tout secteur dérégulé et face à un si vaste marché, beaucoup ont pensé flairer la bonne affaire. Depuis une vingtaine d’années, d’innombrables individus se sont lancés dans l’aventure dorée de l’enseignement de la conduite, et ce, au grand détriment de la collectivité.


Chaque année, de nombreux élèves signent des contrats de formation qui débouchent sur de véritables catastrophes financières. On en voit régulièrement changer d’auto-école après avoir investi des centaines d’euros qu’ils ne reverront jamais…


À cela, une explication peut être avancée : la mauvaise gestion de l’établissement par des gérants de bonne – mais aussi souvent de mauvaise – foi qui ont fait du « business » dans un secteur insuffisamment encadré et donc trop facilement faillible et perméable. À l’heure actuelle, selon certaines estimations, environ 30 % des écoles de conduite sont structurellement non viables du fait d’une gestion hasardeuse. Si l’établissement fait faillite alors que vous êtes en cours de formation, vous perdrez tout ce que vous avez préalablement versé et les possibilités de recours sont extrêmement faibles.


    Il faut donc vérifier la « santé » économique de l’école de conduite que vous avez ciblée. Et pour cela, n’hésitez pas à consulter des sites qui vous donneront les principaux éléments relatifs à la solidité financière de la société dans laquelle vous allez signer votre contrat de formation (par exemple, vous pouvez consulter : www.societe.com ou www.verif.com).




Astuce




Dans le formulaire de recherche, il vous sera demandé le code APE (pour « activité principale exercée »). Pour les auto-écoles, le code est le suivant : 8553Z.






Un établissement dont le résultat net est négatif de façon chronique et dont les capitaux propres aussi sont négatifs est évidemment à éviter. Soyez également vigilants et renseignez-vous sur l’ancienneté de l’auto-école. Trop d’établissements sont créés dans le plus grand flou artistique, dans le but de récolter le maximum d’argent dans un temps très court.




Astuce




Sécurité supplémentaire non négligeable, certaines auto-écoles souscrivent une assurance qui couvre le remboursement des sommes d’argent engagées par l’élève en cas de faillite. Si cette assurance existe, elle doit être mentionnée dans le contrat de formation, et le montant maximal de la garantie doit être indiqué.
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